
Biographie 
 
Née à Toronto en 1954, Denise Lizotte est l’aînée d’une famille de six enfants. Jeune, 
elle était intéressée par la littérature tout en appréciant grandement les arts visuels. 
Elle admirait particulièrement les œuvres d’une tante qui s’adonnait au pastel. 
A l’adolescence, elle s’adonne au piano, à l’écriture mais jamais au dessin, discipline 
où elle n’excelle pas du tout.  
Amour, mariage, enfants… les années passent et rien ne la destine à la peinture. À 
son conjoint, elle disait souvent lors des balades dans la nature « Si j’étais une artiste, 
je peindrais le ciel, des nuages… » Il lui offre en cadeau de Noël un ensemble de 
tubes et de pinceaux en lui disant : « Maintenant, peins… ». C’était, il y a 30 ans, et 
elle n’a jamais cessé depuis. 
Question de faire honneur au présent, elle s’initie à la peinture à l’huile grâce à la 
patience et la générosité de François Camiré à Drummondville. Elle peint alors des 
paysages. 
 Après quelques années de cours privés, elle s’inscrit, en 2004, à l’Académie des Arts 
et Beaux-Arts de Varennes. C’est du sérieux, pas de place pour l’improvisation… on y 
apprend l’occupation de l’espace, le dessin au fusain, la chromatique, le dessin 
modèle vivant, le paysage en plein air et en atelier.  
Elle quittera l’Académie en 2008 pour aller vivre à New York où elle s’inscrit au New 
York Arts Studio à des sessions de coaching menées par l’artiste Rebecca Schweiger 
sous le thème « Express your soul… ». L’huile ne voyageant pas tellement bien dans 
le métro… Denise opte pour l’acrylique. Elle découvre le plaisir de la spontanéité dans 
un environnement où la créativité et la liberté d’expression sont encouragées à plein. 
Le bonheur! 
De retour au Québec en 2010, elle est convaincue qu’il lui sera probablement difficile 
de retrouver un lieu où elle pourra peindre en toute liberté, mais la chance lui sourit. Le 
hasard la met sur le chemin de L’Atelier BeauVoir, tout près de chez-elle. Elle s’y 
inscrit en coaching avec Richard Arsenault (ARSENO) sans attente, en souhaitant 
silencieusement, y retrouver un lieu de liberté, de créativité. Désir exaucé! Elle y passe 
une soirée par semaine… et compte bien le faire pour bien des années à venir.  
	
  


